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Eventail à sujet mythologique
Eventail plié vers 1760.

Les brins sont bicolores alternant la

nacre et l’écaille incrustées de

feuillages d’argent.

La feuille est de papier peinte à la

gouache. Outre les personnages, les

rinceaux témoignent de la période

rocaille.

La présence d’un taureau tenu par les

cornes par un personnage dans la

partie gauche peut laisser supposer

que la scène se rapporte à

l’enlèvement d’Europe.

Eventail à scène mythologique
Là encore, un travail des années 1760.

La feuille est peinte à la gouache et

montée sur des brins d’ivoire

repercés, argentés.

Ces brins dessinent en leur centre un

cartouche doré.

Les panaches sont ajourés et laissent

voir des fonds en miroirs.

Quelques éventails
présen tés à l’exposition

La pêche au filet France 1690.

Cet éventail est le plus ancien présenté lors de l’exposition

et est un bon exemple de l’art des tabletiers à la fin du XVIIe siècle. 
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Scène galante
Eventail plié dont la feuille a pour

sujet un couple dans la campagne.

Travail étranger (Hollande ou Angle-

terre) probablement réalisé par des

protestants français émigrés vers

1750.

Si la feuille est traitée très sim-

plement, en revanche les brins et les

panaches en ivoire sont remar-

quablement sculptés.

Scène galante
Eventail plié, France années 1780.

Feuille de papier peinte principale-

ment d’un couple sous une gloriette. A

noter que la femme se détourne de son

compagnon et fait usage de son éven-

tail. La monture est en ivoire aux brins

ajourés et plaqués de motifs d’argent

et d’or.

Le Grand Tour
Au XVIIIe siècle, les intellectuels et

artistes font un voyage en Italie. C’est

qui est appelé le « Grand Tour ». Cette

expression est à l’origine du mot

« tourisme ».

Cette pérégrination est à l’origine

d’une grande émulation artistique

dans la création de souvenirs comme

de petites peintures, notamment à

Venise avec les védutistes.

Mais aussi des éventails, comme

celui-ci, rapporté de Naples où trois

vues de la ville et du Vésuve sont de

bons rappels du voyage effectué.

Eventail époque Directoire
Avec la Révolution la profession

d’éventailliste tend à disparaître.

Les matériaux nobles se font rares et

on utilise les ressources locales.

Pour celui-ci la monture est en

palissandre avec des incrustations

d’os, tandis que la feuille est peinte à

la gouache et agrémentée d’une

frange.

Eventail en corne blonde
Eventail brisé de l’époque Charles X.

Ici le style gothique, particulièrement

en vogue, apparaît nettement avec des

brins de forme ogivale.

La corne est réduite en fines feuilles

ajourées et repeintes.

Le matériau choisi fait suite aux

restrictions de l’époque Empire dues

au blocus continental au cours duquel

les importations de matériaux comme

la nacre et l’écaille ont été arrêtées.  

Eventail de deuil
Cet éventail brisé, dont la feuille

représente un cimetière avec des

visiteurs et au centre une femme

éplorée, est exceptionnel.

En effet, les éventails livrés aux

femmes en deuil sont constitués d’une

monture noire et de feuilles également

noires avec parfois un très discret

motif floral.

Cet objet peut être daté de l’époque de

Charles X. La femme est accompagnée

par un militaire qui cherche à l’éloigner

de la tombe où elle se recueille. Pleure-

t-elle un enfant ou un défunt mari ?

Enfin, la monture présente des brins

d’ivoire extrêmement travaillés avec

des motifs de rosaces couverts de

métaux précieux. 

Exceptionnel éventail
époque Charles X

Cet éventail tiré des collections du

Musée de Pézenas est un modèle de la

virtuosité des tabletiers.

L’ivoire débité en fines lamelles est

façonné en brins repercés dont les

extrémités sont en pinacles de

cathédrales gothiques.

La finesse de ce travail est remar-

quable puisque les parties d’ivoire

subsistantes entre les reperçages est de

l’ordre de 1 millimètre, voire moins.
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Or l’ivoire est une matière fragile qui

se casse sous l’effet des outils.

Scène de genre
Cet éventail a une particularité  ; sa

monture d’ivoire est du XVIIIe siècle

alors que sa feuille est de la fin du

règne de Charles X.

La duchesse de Berry, épouse de

l’héritier du trône, a organisé un bal au

cours duquel les dames étaient appelées

à se munir d’éventails.

Beaucoup de participantes à cette

festivité ont alors recherché dans leurs

souvenirs de famille des éventails de

prestige. Pour certaines, les éventails

anciens étaient dans un piteux état alors

que les montures étaient encore fraiches.

Elles ont donc fait appel à des restau-

rateurs qui, réutilisant les anciennes

montures, les ont pourvues de feuilles

nouvelles.

Scène de genre
Comme le précédent éventail, celui-ci

témoigne de la remise à la mode de cet

accessoire.

Cependant ici les brins sont nouveaux

et de style restauration.

On peut observer que néanmoins la

feuille est traitée dans le goût du XVIIIe

siècle. Le peintre a, en revanche, mis

en scène des personnages dans un style

troubadour très fantaisiste.

Belle monture en ivoire ajouré et

rehaussé.

Eventail d’époque Louis-Philippe
On retrouve les mêmes thèmes que

dans l’avant dernier éventail présenté

ici et dans celui qui le précédait.

Cette fois la monture est en harmonie

avec la feuille.

Paire d’écrans époque Napoléon III
Les premiers éventails n’étaient pas

pliables et donc peu pratiques dans la

vie courante et ont été supplantés par

les modèles de ce dernier type.

Cependant la mode, exigeant que les

femmes soient pâles, a contraint celles-

ci à utiliser ces écrans pour se protéger

du rayonnement du soleil ou des feux

de cheminées. Ces écrans étaient

souvent en paires, comme ici, et

suspendus de part et d’autre des

cheminées dans l’attente de leur

utilisation.

Eventail Napoléon III
Très beau modèle en nacre repercée

avec des incrustations d’or. La finesse

obtenue permet au centre un cartel

translucide.

Eventail de dentelle
et organdi repeint 

Sous le Second Empire les fêtes se

multiplient. Les éventails prennent de

l’ampleur et les matériaux se diversi-

fient. Il n’est pas de fête sans éventails

pour les femmes. 

La vogue de l’éventail s’amplifie avec

des modèles beaucoup plus grands

que précédemment.

Les matériaux qui constituent les

feuilles sont le plus souvent de satin,

de soie ou de dentelle. 

Eventail de plumes d’autruche
fin XIXe siècle

Variantes de l’éventail brisé, les

éventails de plumes sont constitués de

plumes de divers volatiles (surtout des

autruches mâles) collées à l’extrémité

des brins.

Ce modèle d’éventail, né sous le

Second Empire, a eu une grande

vogue dans la seconde moitié du

siècle.

De nos jours il en est fabriqué de

grands modèles qui servent dans des

revues du Lido ou du Moulin Rouge.
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Début XXe

Éventail mécanique
« LA BRISE » à Paris

L’utilité de l’éventail amène des

inventions. Ici, un ventilateur de

poche avec sa boîte.

Une pression sur le poussoir visible

sur la photographie permet de mettre

en mouvement les pales.

Eventail XXe siècle
Provenant d’Espagne, cet éventail en

matière synthétique moulée et dorée

est un bon témoignage de la volonté

de lui donner un caractère riche et

ostensible.

LES EVENTAILS
D’EXTREME ORIENT

Eventail « Mandarin »
ou « aux cent visages »

Eventail pour l’exportation fabriqué à

Canton vers 1850.

Il s’agit d’un éventail plié.

Ce type d’éventail est à double face et

comporte un grand nombre de

personnages dont les visages sont en

ivoire et appliqués. 

La monture est en bois laqué noir et

décorée de personnages peints à l’or. 

Eventail «Mandarin »
ou « aux cent visages »

Comme le précédent, cet éventail est

peint de personnages dans une maison

noble.

Là aussi, les visages sont en ivoire

collés sur le fond peint. La monture

de bois est bicolore.

Eventail brisé « hu shan »
(détail)

Eventail brisé fabriqué à Canton dans

les années 1810-1820.

Cet éventail est constitué de minces

brins d’ivoire finement sculptés et

repercés. La sculpture est identique

sur les deux faces. On peut admirer la

finesse du travail de l’ivoire qui est

constitué de motifs en relief tandis que

le fond est constitué du reste de la

matière très finement ajourée.

Il s’agit là encore d’un modèle destiné

à l’Occident.

Eventail de Chine
destiné à l’export

Cet éventail manifestement plus

simple est constitué d’une feuille

peinte d’une scène galante.

La monture est en bois laqué rouge

rehaussé d’une scène peinte à l’or.

Les panaches sont renforcés d’une

pièce en ivoire pour solidifier le

passage de la rivure.

Ce travail peut être daté des années

1760.

Scène chinoise 
Le goût des chinoiseries est très

répandu au XVIIIe siècle.

Cet éventail plié est un bon exemple

de cette vogue. 

La feuille traite de la vie supposée des

chinois avec des musiciens et des

lettrés.

Cet éventail a une monture d’ivoire

incrustée d’argent (aujourd’hui oxydé)

à 14 brins et correspond à une

fabrication vers 1760-1770.

Extrême Orient fin XIXe s. 
Eventail brisé - Brins en os ajourés

caractéristiques de l’Asie du Sud-est .

Probablement Indochine. 
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LES EVENTAILS
PUBLICITAIRES

Au milieu du XIXe siècle, avec le

développement des procédés indus-

triels des productions bon marché, à

côté des productions de luxe, appa-

raissent des modèles constitués de

montures de bois courant garnies de

feuilles de papier peu solides,

imprimées et coloriées. 

Très vite, le commerce va mettre à

profit le coût modique de ces éventails

et faire imprimer des « réclames ».

Quelques rares modèles resteront plus

raffinés tels les éventails «  Pavillon

d’Armenonville  » et «  Champagne

Montebello » présentés ici.

Cependant, si leur qualité est moindre,

ils constituent les témoignages de l’art

de vivre dès la fin du XIXe siècle et

d’une grande part du XXe siècle. 

Eventail souvenir de l’exposition
universelle de 1867 - agrandissement
Les expositions universelles apparais-

sent avec l’ère industrielle. Il s’agit

pour tous les pays représentés de faire

la promotion de la qualité de leur

production.

Pour le pays organisateur, les retom-

bées économiques sont conséquentes.

Ainsi Paris devient une ville de fêtes.

Rappelons qu’à cette occasion

triomphe l’opérette «  La Vie Pari-

sienne » qui, créée l’année précédente,

est le spectacle obligé pour tout un

chacun.

La feuille représente le plan du site de

l’exposition et les diverses portes qui

le desservent.

Eventail publicitaire
de la maison Kees

« marchand d’éventails - frivolités »
Eventail publicitaire édité pour « E. Kess

- 9, boulevard des Capucines  »

(médaille d’or à Paris en 1900).

Monture en bois teinté ivoire.

La feuille figurant l’échoppe d’un

éventailliste au XVIIe siècle (inspirée

de la gravure d’Abraham Bosse

reproduite dans le texte ci-dessus),

signée «  Lietaer  » et gravée par P.

Beaudinot.

Champagne Montebello 
Cet éventail, destiné à la promotion de

cette marque aujourd’hui disparue,

date de la fin du XIXe siècle et

constitue un exemple de qualité dans

le domaine publicitaire.

Il est peint de motifs floraux sur fond

de gaze et de dentelle.

Pavillon d’Armenonvile
Autre exemple de qualité pour un

éventail publicitaire d’un restaurant

réputé du Bois de Boulogne, cet éven-

tail est rehaussé de réseaux de fils

piqués et de paillettes.

Hôtel Mercedes – vers 1900

Hôtel Mercedes - revers
Eventail de papier imprimé dans le goût

de la fin du XVIIIe s. avec un thème

mythologique et des personnages dans

un cadre de guirlandes florales.

Restaurant Garnier - vers 1900
Cet éventail édité pour un restaurant

réputé situé vis-à-vis de la Gare Saint-

Lazare, fréquenté par les voyageurs

fortunés de la Normandie, constitue

un bel exemple d’Art Nouveau.

Hôtel d’Angleterre
Sous le Second Empire, le couple

impérial passe ses vacances à Biarritz.

La ville se développe alors et de

nombreux établissements hôteliers

sont créés.
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La mode de Biarritz est lancée et

l’hôtel d’Angleterre ouvre, en 1872,

avec une clientèle de têtes couronnées

et grands de ce monde. 

Il aura une activité florissante jusqu’aux

années 1940 où il a été réquisitionné par

l’occupant allemand et ensuite vendu

par appartements.

Le présent éventail de papier est traité

en camaïeu et présente sur ses deux

faces des vues de Biarritz. Non seu-

lement la publicité pour l’hôtel est

faite mais encore elle est adjointe sur

le linge qui y est utilisé.

32 Eventail- loup 1925
Eventail très original réalisé par

l’éventailliste Schneider pour le

champagne Ayala. 

Double face rouge et noire imprimée

figurant un loup dont les yeux sont

ajourés.

33 Un Nicolas   Années 30 
« Un Nicolas » apéritif de Perpignan,

4 brins. Le vin est additionné de

quinquina et constitue un apéritif

« tonique et reconstituant ».

Feuille de papier imprimée montée sur

5 brins de bois.

Début XXe (3 brins)  Publicitaire
Goudron Jiffran - années 30

Encore un éventail vantant les vertus

d’un apéritif qui peut être consommé

de diverses manières et qui est «  Le

Facteur de Santé » ! 

Années 30 - Eventail frou frou
« demandez un Get »

Eventail publicitaire vers 1920
Eventail cocarde vantant les mérites

de la « Micheline », liqueur fabriquée

à Carcassonne.

La « Micheline » encore élaborée de

nos jours aurait été créée au IVe sicle

par un certain Michel Boato et dont la

recette a été redécouverte en 1856

dans les fouilles de la Cité.

Les slogans sont : « Appétit = Santé »

et « Gaieté = Bonne Humeur »… donc

à ne pas consommer avec modéra-

tion !

Eventail ballon vers 1930
Vera Mint - menthe verte - Ricqlès.

Cet éventail de l’éventailliste Cham-

brelent est constitué de sept brins et

fini par une feuille en forme d’aérostat.

Eventail pour le champagne
Moët et Chandon 

Eventail de forme ballon en papier

imprimé avec une monture en bois.

Années 20.

Moët et Chandon est une maison de

champagne fondée en 1743 à Epernay

qui, après avoir absorbé divers

concurrents fait partie aujourd’hui du

groupe LVMH.

Paire de petits écrans de carton
vers 1930

Publicité pour une marque de

biscottes destinée aux enfants.
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Publicité des magasins
Au Printemps vers 1930

La feuille est imprimée de motifs

géométriques accompagnés du slogan

des magasins du Printemps «  Toute

femme élégante est cliente du

Printemps ».

Publicité pour la maison Bretin
Publicité pour la maison Bretin, située

en Saône et Loire, vantant son apéritif

au quinquina.

La feuille est imprimée de person-

nages en costume traditionnel de la

Bourgogne et l’apéritif est qualifié de

« Roy des quinquinas ».

Air France –Japan Airlines :
Années 60

Eventail japonais pour Air France et

Japan Airlines commémorant la liaison

par le pôle Nord.

Au dos, recettes japonaises du restau-

rant Kyoto à Paris.

Pikina
Eventail ballon des années 30.

Pikina – vin, écorces d’orange et

quinquina – était un apéritif « fortifiant »

inventé par Gaétan Picon en 1931.

QUELQUES EVENTAILS
PISCENOIS

Début XXe - « ushiwa »
Eventail fabriqué au Japon sur une

commande piscénoise en carton et

bambou.

La feuille est imprimée et représente la

statue de Molière de Pézenas.

Ecran : Tricentenaire
de Molière 1922

Feuille de carton agrafée sur une tige

de bambou.

Au revers, détail du programme des

festivités et représentations des 10 et

11 juillet 1922.

Trois petits écrans – vers 1930
Feuilles de carton découpées imprimées

de gravures humoristiques représen-

tant des enfants.

Offerts à ses clients par le restaurant

« Chez Jean ». Situé sur la place du 14

juillet, cet établissement vante ses

cafés-filtres et ses bières Walsheim.

Ecran publicitaire
Caractéristique de l’art nouveau, la

feuille est dans le style d’Alfons Mucha,

artiste tchèque très en vogue aux

alentours de 1900.

Offert par les Grands Magasins de

nouveautés « Paris-Pézenas ».

Ce magasin était situé 2-4 rue Kléber

et 1-3 rue de la Foire.

Dominique Lemaitre-Mory


